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POESIES.

I'AMQ £>%S PAYSANS

L'äme des paysans est une äme sereine

Qui vit au jour Ie jour dans son calme milieu;
Elle a ce beau sang-froid que nul desir n'entraine:
L'äme des paysans est contente de peu.

Elle n'a pas l'amour des mots däclamatoires ;

Son goüt ne la met point dans les camps opposants,
Et, pour eile, toujours les plus belles victoires
Seront le foin bien see et les bids bien pesants.

On ne l'a jamais vue, en nos guerres civiles,
MSler sa voix paisible aux cris de liberie ;

Elle laisse rugir le peuple ardent des villes,
Et, s'il est le plus fort, passe de son cötä.

Elle n'a pas le temps d'äpouser des idäes,
Gar les lois du travail la rivent ä son cbamp ;

Et, sous les cieux brfilants, sous les froides ondäes,
Däs l'aube eile a peine jusqu'au soleil couchant.

Elle aspire au sommeil apräs son labeur rude ;
Ne pouvant plus penser, ne sachant pas gemir,
Elle oublie un moment sa longue lassitude:
Elle a bien travaillä, laissez-la bien dormir 1

Ah tout ce qu'il lui faut de modeste gänie,
De patients efforts et de simples vertus
Pour se iivrer sans cesse ä sa läche inflnie,
Nous eüt lassäs d'une heure, et d'un jour, abattus.

Hommes, vous devez tout ä cette äme fäconde

Dont la fraternitä vous fait vivre ici-bas 1

G'est eile qui s'immole et qui nourrit le monde,
N'en fatiguant jamais et ne s'en plaignant pas.
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L'äme des paysans est une äme naive
Qui croit tout bonneraent de la foi des aieux ;

L'arbre qu'elle a plante, le champ qu'elle cultive
Auraient suffi d'ailleurs ä lui prouver les cieux.

Voilä que sont couverts de leur neige odorante
Les premiers cerisiers aux premiers jours de mai,
Et voilä, sous l'auvent, que l'hirondelle errante
A repris en chantant son nid toujours aimä.

Voilä que le soleil verse partout la vie,
Que le gazon est vert, que le jardin fleurit,
Que le sol en travail aux räcoltes convie :

Pour eile, tout cela c'est Dieu qui lui sourit.

Voilä, qu'un mois apräs, la campagne est doräe,
Par les bläs dont le front se penche mollement;
La terre, de ses fruits abondamment paräe,
Tämoigne avec orgueil ce qu'on gagne en semant.

Voilä que dans lä"vigne oü les grappes sont lourdes,
Le joyeux vigneron s'en ira vendanger;
Et voilä que le vent, aux notes, encor sourdes,
Fait danser les fruits mürs aux arbres du verger.

La saison est süperbe et la räcolte est belle:
Grange, cave, grenier, l'automne ä tout rempli
L'äme des paysans mädite et se rappeile
Devant l'oeuvre fäcond par la terre accompli.

La fatigue a brisä son corps toute l'annäe:
Quand eile a vu la vigne et la moisson jaunir
Et qu'elle a recueilli le prix de sa journäe,
L'äme des paysans ne sait plus que benir.

Virgile Rossel.
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